
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice12
Jeudi 21 Juin 2018

UN accident spectaculairede la circulation s’est pro-duit, dernièrement, au quar-tier Dikongo, dans le 2earrondissement de la com-mune de Mouila. Bilan: desblessés graves et d'impor-tants dégâts matériels. Selon les témoignages re-cueillis sur le lieu du sinistre,un véhicule de marque Mit-subishi immatriculé CV 623AA, conduit par Jérôme Min-donga, avec à son bord cinqpassagers et un autre véhi-cule de marque Hyundai im-matriculé DT 263 AA auvolant duquel se trouvait ledirecteur régional de laCaisse nationale de sécuritésociale (CNSS) Ngounié-Nyanga roulaient tous deux

dans le sens carrefourNdendé-Derrière l’hôpital.Parvenu sur l’axe menant aucarrefour du camp militaire,le premier conducteur ac-tionne son clignotant et,après s'être rassuré qu'au-cun obstacle n'est en vue,

s'engage sur la voie secon-daire. Malheureusement,c’est à ce moment que sur-vient à vive allure le véhiculeHyundai. Le choc est inévita-ble. Ce dernier percute vio-lemment l'aile gauche duMitsubishi. La violence du

choc est telle que le Hyundaia effectué une embardée,avant de s’immobiliser lesquatre roues en l’air. Ses oc-cupants sont gravementblessés. Il a d'ailleurs falludes personnes courageusespour les sortir de l'habitacle,

avant de les évacuer vers leCentre hospitalier régionalde Mouila (CHREM).Les témoins indiquent parailleurs que le véhicule Mit-subishi Pajero, après avoirévité de justesse un poteauélectrique et un préfabriqué

en béton, aurait réussi à sestabiliser sur le terre-plein.Tous ses occupants sont in-demnes de cet accident. Ce-pendant, ils ne sont pasprêts à oublier le dramequ'ils venaient de vivre. Auxdernières nouvelles, on ap-prend que le directeur régio-nal de la Cnss aurait ététransféré dans un établisse-ment hospitalier de Libre-ville mieux équipé et pourune meilleure prise encharge. Selon une source proche del’enquête policière, l’excèsde vitesse et le non-respectde la réglementation en ma-tière de sécurité routière enagglomération, seraient lesmobiles de cet accident qui afailli endeuiller plusieurs fa-milles.

Des blessés graves mais on a frôlé le pire
Accident de la circulation à Mouila
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Une victime extirpée du véhicule.
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Le véhicule du directeur régional de la CNSS les quatre
fers en l'air après avoir effectué plusieurs embardées.
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UN incendie d'une extrêmeviolence a ravagé, dans lanuit du 17 au 18 juin der-nier vers 21 heures, le do-micile d'un leader politiquede l'opposition, FéféOnanga, au quartier Grand-Village, dans le 3e arron-dissement de Port-Gentil.Si aucune perte en vie hu-maine n’a été enregistrée,en revanche, les dégâts ma-tériels sont très importants(lire notre édition d'hier). Les sapeurs-pompiersn'ont pu voler au secoursde la victime parce que, dit-on, le seul camion-incendiede leur parc automobilesétait en panne. Il a fallu lamobilisation des riverainspour éviter un drame na-tional. En effet, la maisonen feu est mitoyenne du

plus grand marché de la ca-pitale économique. Lesdeux ne sont séparés quepar une barrière en tôle. Siles causes du sinistre res-tent encore non élucidées,Féfé Onanga, lui, parle déjà
«  d'un  incendie  d’origine
criminelle  ». Selon des té-moignages recueillis surles lieux du sinistre, le feuse serait déclaré dans unechambre de la maison. «

L’antivol de la fenêtre a été
retiré d'un côté (...) Le feu a
d’abord  été  mis  partielle-
ment  sur  la  moustiquaire
qui gênaient certainement
les  pyromanes.  Ils  ont
d'abord cassé les lames de
nacos, avant de balancer à
travers la fenêtre ouverte, le
projectile déjà enflammé »,a révélé Delphin Mboumba,un proche de Féfé Onanga.Et d’ajouter : « les gens qui

ont fait le coup connaissent
bien le quartier et les habi-
tudes  de  Féfé  Onanga.
Comme ils savent qu’à par-
tir de 20 heures il se couche,
ils sont passés par la fenê-
tre, pensant en finir avec lui
en y introduisant le feu par
cette ouverture. Mais Dieu
merci, ni lui, ni sa femme et
ses  enfants  n’étaient  à  la
maison  au  moment  des
faits. »

THÈSE• Toute chose quiconforte la victime et sa fa-mille, « indignées », la thèsed’«  un  incendie  d'origine
criminelle » qu’ils justifientpar le fait que la victime estun opposant farouche aupouvoir en place. 
« Si c’était un court-circuit,
le compteur devait disjonc-
ter. Or, ce ne fut pas le cas.
Si  le  feu  serait  parti  de  la
cuisine,  les deux bouteilles

de gaz qui s’y trouvaient de-
vaient  forcément exploser,
mais elles sont bien là », arenchéri DelphinMboumba.Féfé Onanga qui confirmeque sa famille et lui étaientabsents de la maison aumoment des faits, explique: « J’étais à un décès lorsque
l’incendie a eu lieu. C’est un
appel téléphonique m'infor-
mant qu’il y avait un incen-
die  chez  moi  qui  m’a
ramené  précipitamment  à
la maison. Quand je suis ar-
rivé, j’ai trouvé une marée
humaine qui essayait, tant
bien que mal, de contenir le
feu. Je n’ai rien pu sauver .»Et d'ajouter, «  je  suis et  je
resterai toujours un soutien
inconditionnel de Jean Ping,
peu importe qu’on ait brûlé
ma maison ou attenté à ma
vie. » D'ailleurs, la victime adéposé une plainte contreX auprès des autoritéscompétentes.

Le domicile d'un leader politique part en fumée
Incendie à Port-Gentil
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Le constat est amer.
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Tout a été consumé...... au domicile
de Féfé Onanga.
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UN corps en état de dé-composition a été dé-couvert, hier après-midi,au quartier STFO, dansle deuxième arrondisse-ment de Libreville.La macabre découverte

a été faite dans un bos-quet situé derrière la di-rection générale del'Élevage. Ce sont desagents de cette adminis-tration publique qui,gênés par une forteodeur désagréable, ontentrepris d'effectuer desrecherches qui leur ontpermis de tomber sur cecadavre en putréfaction.

L'identité du corps re-trouvé n'a pu être étéétablie. Mais tout laisse àcroire qu'il pourraits'agir de la dépouilled'une étudiante de l'Ins-titut universitaire dessciences de l'organisa-tion Sophie NtoutoumeEmane (IUSSO). En té-moigne la présence surle lieu de l'horrible dé-

couverte, de l'uniformeque portent les étu-diants de cet établisse-ment d'enseignementsupérieur situé à proxi-mité de là, sur le boule-vard Léon-Mba.Selon les premièresconstatations, le corpssans vie de la victimeétait complètement dé-nudé. Ce qui pourrait si-

gnifier que la jeunefemme a été agresséesexuellement avantd'être assassinée, puisabandonnée par sesbourreaux.Sitôt informés de cetévénement tragique, lesétudiants de l'IUSO ontmanifesté bruyammentsur la voie publique,condamnant ce qu'ils

ont appelé « un lâche as-
sassinat  dans  une  zone
où pourtant les agents de
police et de gendarmerie
sont en permanence pour
effectuer des contrôles ».Cet attroupement spon-tané a fortement per-turbé la circulation toutl'après-midi. Une en-quête a été ouverte parla police judiciaire (PJ).

Le cadavre pourrait être celui d'une étudiante
Découverte d'un corps en putréfaction au quartier STFO
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C'est ici que la victime gisait. Photo de droite : Aussitôt après la découverte macabre, les étudiants de l'IUSO
ont laissé éclater leur colère sur le boulevard Léon-Mba.
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L'enlèvement du corps par Gabosep.
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